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210. NOUVEAU TEMOIGNAGE D’UNE VOIX CELESTE 
(Jn. 12:27-33) 
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27. Maintenant mon âme est troublée. Et que dirai-je ? … Père, délivre-moi de cette 
heure ? … Mais c’est pour cela que je suis venu jusqu’à cette heure. 
28. Père, glorifie ton nom ! Et une voix vint du ciel : Je l’ai glorifié, et je le glorifierai 
encore. 
29. La foule qui était là, et qui avait entendu, disait que c’était un tonnerre. D’autres 
disaient : Un ange lui a parlé. 
30. Jésus dit : Ce n’est pas à cause de moi que cette voix s’est fait entendre, c’est à cause 
de vous. 
31. Maintenant a lieu le jugement de ce monde ; maintenant le prince de ce monde sera 
jeté dehors. 
32. Et moi, quand j’aurai été élevé de la terre, j’attirerai tous les hommes à moi. 
33. En parlant ainsi, il indiquait de quelle mort il devait mourir. 

 
• Jn. 12:27 “Maintenant mon âme est troublée. Et que dirai-je ? … Père, délivre-moi de 

cette heure ? … Mais c’est pour cela que je suis venu jusqu’à cette heure.” : 
a) Ce dernier mardi 12 Nisan de l'an 30,  Jésus vient de parler, dans l'enceinte du temple, de la mort du grain 

mis en terre, mort nécessaire pour qu'il puisse plus tard porter des fruits.  
Depuis plusieurs semaines les pensées de Jésus, sans cesse sollicité par une foule aux attentes diverses et 

nombreuses, sont tournées vers sa crucifixion imminente (le jeudi 14 Nisan selon nous). La pression en Jésus 
augmente jour après jour.  

• A Béthanie, Marie avait été sensible aux mouvements qui devaient agiter parallèlement le monde 
invisible. Les anges et les démons comprenaient mieux que les hommes que le dénouement d'une très 
ancienne bataille approchait. 

• Le poids douloureux de la révélation prophétique s'est déjà exprimé quand Jésus a pleuré en regardant 
Jérusalem depuis la montagne des Oliviers (Lc. 19:41-44). Il a pleuré sur le destin des autres, et 
maintenant il est troublé pour lui-même. 

 
b) En quelques occasions, Jésus a certes déjà annoncé cet évènement horrible et inconcevable à ses disciples, 

mais de telle façon que ces derniers n'ont pas compris, ou pas voulu comprendre, ce qui était sur le point de se 
produire.  

Ils n'ont jamais soupçonné le tumulte douloureux des pensées qui agitaient Jésus et qu'il gardait pour lui. 
A l'époque, la croix n'était ni un thème théologique, ni un objet de joaillerie. 

• Du vivant de Jésus, il y a eu de nombreuses crucifixions pratiquées par Rome sur le territoire de 
Palestine (ce supplice avait déjà été pratiqué à l’époque de la guerre civile opposant pharisiens et 
sadducéens deux siècles plus tôt). 

• Qu'il soit lui-même passé ou non à côté d'un crucifié, Jésus avait une image précise de ce que 
signifiait physiquement une mise en croix. 

• Etrangement, lorsqu'une crucifixion (ou un autre supplice violent) a eu lieu en Palestine, l'Esprit n'a 
jamais conduit Jésus vers le condamné avant ou pendant le supplice. Si cela avait eu lieu, il serait 
étrange que les Evangiles n'en parlent pas. 

 
c) Jésus savait quels étaient les enjeux de sa mort violente. Ils avaient déjà été proclamés par Jean-Baptiste 

trois ans et demi plus tôt : l'Agneau devait être sacrifié pour libérer les esclaves de la souillure. 
Il savait aussi que la résurrection et la gloire suivraient la longue torture. Mais une angoisse naturelle 

l'envahissait à l'idée des souffrances prévisibles. 
Reculer devant la souffrance est une réaction de défense de l'organisme. Accepter consciemment la souffrance 

par amour pour la volonté du Père et par amour pour une humanité déchue, alors qu'on a la possibilité d'y 
échapper, est le plus grand exploit que l'âme humaine puisse accomplir. 

• Il est possible d'accepter de souffrir atrocement pour un idéal, légitime ou non, ou par fidélité envers 
un faux dieu ou envers le vrai Dieu, ou pour s'attirer sa faveur. 

• Il est possible d'accepter de souffrir par passion pour un être cher ou même pour un inconnu en 
danger. 

• Il est plus rare d'accepter de souffrir par amour pour Dieu et pour des ennemis méchants et stupides, 
en vue d'objectifs invisibles dans une sphère invisible. 
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d) L'apôtre Jean rapporte ici un rare moment où il a entendu Jésus exprimer à haute voix son “trouble” 

intérieur. Jean en a été bouleversé, et a voulu que ces courts instants soient consignés dans son Evangile dont les 
deux thèmes directeurs, exposés dès le premier chapitre, sont l'Agneau (1:29) et le baptême de l'Esprit (1:33). 

 
Ce “trouble”, de courte durée aux regards extérieurs, annonce les instants solennels du Jardin de Gethsémané 

où va être scellé, comme prévu par Dieu, le sort de l'humanité. 
Mt. 26:36-39, 42-44 “(36) Là-dessus, Jésus alla avec eux dans un lieu appelé Gethsémané, et il dit aux 

disciples : Asseyez-vous ici, pendant que je m'éloignerai pour prier. (37) Il prit avec lui Pierre et les deux 
fils de Zébédée, et il commença à éprouver de la tristesse et des angoisses. (38) Il leur dit alors : Mon 
âme est triste jusqu'à la mort ; restez ici, et veillez avec moi. (39) Puis, ayant fait quelques pas en avant, 
il se jeta sur sa face, et pria ainsi : Mon Père, s'il est possible, que cette coupe s'éloigne de moi ! 
Toutefois, non pas ce que je veux, mais ce que tu veux. - … - (42) Il s'éloigna une seconde fois, et pria 
ainsi : Mon Père, s'il n'est pas possible que cette coupe s'éloigne sans que je la boive, que ta volonté soit 
faite (que rien ni personne ne s'y oppose) ! (43) Il revint, et les trouva encore endormis ; car leurs yeux 
étaient appesantis. (44) Il les quitta, et, s'éloignant, il pria pour la troisième fois, répétant les mêmes 
paroles.” 

 
L'apôtre Jean n'éprouvera pas le besoin de relater la scène du jardin de Gethsémané, car tout est déjà dit ici, 

sans doute dans le temple. 
 
e) Le “trouble” de Jésus face à la terrible épreuve imminente, souligne sa pleine humanité. Cette réaction 

rend plus impressionnant son assentiment final, en toute lucidité, au désir de Dieu. 
Dieu est, selon les Ecritures, un Etre d'une sensibilité inconcevable pour l'homme. Les angoisses de 

Jésus sont le reflet des sentiments violents qui doivent animer en cet instant le cœur du Dieu de paix. 
 

Ce “trouble” est un encouragement pour les croyants qui doivent affronter la persécution, la maladie, etc. Ce 
“trouble” n'est pas un manque de foi, mais fait au contraire briller la foi de Jésus. 

Jésus énonce à haute voix la question que les croyants se posent en de telles circonstances : que faut-il 
demander à Dieu : “que dirai-je”, “comment dois-je réagir” ? 

• La première sorte de prière qui monte à la pensée de Jésus est : “Père, délivre-moi”. Ce n'est pas 
une réflexion intérieure théologique, mais un cri. 

• La seconde sorte de prière est celle d'un Fils de Dieu qui, même en de telles circonstances, a le 
réflexe de ne surtout pas s'éloigner de la volonté du Père. Cette prière est exprimée au verset suivant : 
“Père, glorifie ton Nom !” (C'est l'équivalent des paroles qui seront prononcées à Gethsémané : “Non 
pas ce que je veux, mais ce que tu veux”). Ce n'est pas de la résignation, mais l'expression d'un accord 
volontaire, réfléchi et engagé. 

• Une réflexion sanctifiée reprend dès lors le dessus : elle s'appuie sur une révélation antérieure, celle 
de la mission reçue de Dieu : “C’est pour cela que je suis venu jusqu’à cette heure”. Cette connaissance 
repose sur ce qui a été révélé à l'époque de sa naissance, sur les prophéties de Jean-Baptiste, sur la 
méditation des Ecritures, sur des révélations complémentaires reçues personnellement. 

 
f) Adam et Eve, avant la chute, ont été confrontés au même choix, dans des circonstances moins dramatiques. 

Eve, en relâchant le lien de dépendance avec Dieu n'a pas su faire taire la voix mensongère qui la poussait à ne 
dépendre que d'elle-même (à être comme Dieu pour définir ce qui était bien et mal, et à rédiger ainsi ses propres 
lois). 

Abraham gravissant la montagne avec son fils Isaac, a lui aussi dû mener ce combat contre ses aspirations les 
plus légitimes, et il a adapté sa pensée à celle de Dieu, et n'a pas tenté l'inverse en tordant la pensée de Dieu. 

 
• Jn. 12:28 “Père, glorifie ton Nom ! Et une voix vint du ciel : Je l’ai glorifié, et je le 

glorifierai encore.” : 
a) Cette prière de Jésus, “Père, glorifie ton Nom !”, est un élan vers Dieu jaillissant de ce qui est au plus 

profond du cœur de Jésus. C'est la quintessence des prières des saints de l'AT et du NT. 
La révélation reçue dès le début par Jésus qu'il était l'Agneau destiné au sacrifice était contraire à 

l'instinct naturel de préservation de soi. Mais, chez le Fils de Dieu, la révélation du désir de Dieu 
l'emportait sur toute autre considération. 

Il en sera ainsi chez les fils et les filles de Dieu, comme par exemple chez Paul. : 
Phil. 1:20 “… selon ma ferme attente et mon espérance que je n'aurai honte de rien, mais que, 

maintenant comme toujours, Christ sera glorifié dans mon corps avec une pleine assurance, soit par 
ma vie, soit par ma mort.” 
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Cette prière exprime qu'un choix a été fait. C'est un cri d'amour et de totale confiance dans la sagesse du Père, 

et non pas une formule liturgique.  
Cette prière de Jésus est une nouvelle défaite de Satan. 
A Gethsémané, Jésus fera le même choix : 

Mt. 26:42 “Il s'éloigna une seconde fois, et pria ainsi : Mon Père, s'il n'est pas possible que cette 
coupe s'éloigne sans que je la boive, que ta volonté soit faite !” 

Seuls ceux qui sont vraiment fils peuvent ainsi dire “Père”, en sachant de qui ou à qui ils parlent. 
 
C'est la mise en pratique de la prière dite modèle : 

Mt. 6:9-10 “(9) Voici donc comment vous devez prier : Notre Père qui es aux cieux ! Que ton Nom soit 
sanctifié ; (10) que ton règne vienne ; que ta volonté soit faite sur la terre comme au ciel.” 

 
b) Vouloir “que le Nom du Père soit glorifié”, c'est vouloir que le Père soit totalement honoré dans la vie de 

celui qui l'invoque ainsi, c'est rejeter tout ce qui pourrait le déshonorer aux yeux du monde visible et invisible. 
• Le monde ricane à chaque fois que les croyants déshonorent manifestement le Dieu dont ils se 

réclament.  
• Les démons ricanent encore plus, car ils discernent mieux, quand ils voient les croyants penser, et 

parfois agir, de la même façon qu'eux. Les anges s'affligent en proportion. 
• Toute repentance exprime, sous des formes variées, la honte d'avoir offensé la Vérité et la Pureté. 

 
c) La “voix qui vient du ciel” est la réponse de Dieu au Fils dont l'épanchement du  cœur est si pur et si 

profond qu'il l'honore. 
Jn. 17:1 “Après avoir ainsi parlé, Jésus leva les yeux au ciel, et dit : Père, l'heure est venue ! Glorifie 

ton Fils, afin que ton Fils te glorifie.” 
 
Le Père honore publiquement son propre Nom qu'il a placé en Jésus.  
A l'amour répond publiquement l'amour. Jésus vient de dire : “L’heure est venue où le Fils de l’homme doit 

être glorifié” (v. 23). 
 
Plus de trois ans auparavant, dès le baptême de Jésus par Jean-Baptiste, le Père a commencé à glorifier le Fils, 

et n'a cessé de le glorifier chaque jour par des prodiges. Dieu ne se trompe pas quand il décide de glorifier un 
être. C'est la 3e fois que le Père parle ainsi audiblement et publiquement en faveur de Jésus : 

Mt. 3:17 (au début du ministère de Jésus) “Et voici, une voix fit entendre des cieux ces paroles : 
Celui-ci est mon Fils bien-aimé, en qui j'ai mis toute mon affection.” 

Mt. 17:5 (lors de la transfiguration) “Comme il parlait encore, une Nuée lumineuse les couvrit. Et voici, 
une voix fit entendre de la Nuée ces paroles : Celui-ci est mon Fils bien-aimé, en qui j'ai mis toute mon 
affection : écoutez-le !” 

 
Le Père va de nouveau (“encore”) glorifier Jésus en le ressuscitant, en le faisant asseoir à sa droite, en donnant 

l'Esprit au Nom de Jésus-Christ, en lui confiant pour l'éternité, la direction du Royaume. 
Phil. 2:9-11 “(9) C'est pourquoi aussi Dieu l'a souverainement élevé, et lui a donné le Nom qui est au-

dessus de tout nom, (10) afin qu'au Nom de Jésus tout genou fléchisse dans les cieux, sur la terre et sous 
la terre, (11) et que toute langue confesse que Jésus Christ est Seigneur, à la gloire de Dieu le Père.” 

 
d) Dieu glorifiera encore Jésus au travers des membres de son Corps, en particulier lors de la manifestation 

finale des enfants de Dieu qui auront honoré le Nom par leur pensées et leurs actes.  
En ce jour-là, il dira : “Ceux-ci sont mes fils et mes filles bien-aimés, en qui j'ai mis toute mon affection”. 

Es. 40:3-5 “(3) Une voix crie : Préparez au désert le chemin de l'Éternel, aplanissez dans les lieux 
arides une route pour notre Dieu. (4) Que toute vallée (les cœurs humbles) soit exhaussée, que toute 
montagne et toute colline (les cœurs orgueilleux) soient abaissées ! Que les coteaux se changent en 
plaines, et les défilés étroits en vallons ! (5) Alors la gloire de l'Éternel sera révélée, et au même instant 
toute chair la verra (cela a commencé avec la première venue de Jésus-Christ) ; car la bouche de 
l'Éternel a parlé.” 

 
Le baptême de l'Esprit est la première expérience de glorification des élus et repose sur le même principe : 

Rom. 6:4 “Nous avons donc été ensevelis avec lui par le baptême en sa mort (c'est-à-dire le début d'un 
abandon total à la volonté du Père), afin que, comme Christ est ressuscité des morts par la gloire du Père, 
de même nous aussi nous marchions en nouveauté de vie.” 
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• Jn. 12:29 “La foule qui était là, et qui avait entendu, disait que c’était un tonnerre. 
D’autres disaient : Un ange lui a parlé.” : 

a) Une partie importante de la foule qui se tenait dans les parvis du temple vient d'entendre la parabole du 
grain qui doit mourir en terre, mais peu d'oreilles ont entendu la prière de consécration absolue qui a jailli de 
l'âme endolorie de Jésus. 

A deux jours de la Fête de Pâque, c'est une grande foule qui est soudainement témoin d'un phénomène hors 
norme qui ferait peut-être les titres des journaux s'il se produisait de nos jours. 

Si les uns pensent qu'il s'agit d'un simple “coup de tonnerre”, malgré l'absence de nuages et au début du 
printemps, quelques-uns rattachent immédiatement ce phénomène, manifestement incongru, à la présence de 
Jésus dans le temple : ils sont très impressionnés (il n'y avait aucun signe d'orage) et excités.  

Animés d'un sentiment bienveillant, mais sans preuve, ils affirment qu'un “ange” a parlé.  
Le surnaturel divin, surtout quand il ne se limite pas à la guérison, suscite toujours des controverses, 

surtout si des dogmes sont mis en cause. Le sanhédrin n'a certainement pas cru qu'un ange avait témoigné 
en faveur de Jésus ! 

 
Très peu semblent avoir entendu distinctement les paroles articulées rapportées par Jean, et qui contenaient 

un message. Ne les ont peut-être entendues que les disciples et quelques cœurs amis (et peut-être aussi les Grecs 
venus voir Jésus). 

De même, la voix des Ecritures n'est pas entendue de la même façon par tous. Pour beaucoup d'hommes, 
la Bible n'est même qu'un amas confus de mythes. 

 
b) Lors de son baptême, Jésus avait été au bénéfice d'un phénomène lumineux en forme de colombe (Jean-

Baptiste avait lui aussi vu cette forme de colombe, Jn. 1:32), et d'un message articulé qui semble avoir été 
entendu par des tiers : 

Mt. 3:16-17 “(16) Dès que Jésus eut été baptisé, il sortit de l'eau. Et voici, les cieux s'ouvrirent, et il vit 
l'Esprit de Dieu descendre comme une colombe et venir sur lui. (17) Et voici, une voix fit entendre des 
cieux ces paroles : Celui-ci est mon Fils bien-aimé, en qui j'ai mis toute mon affection.” 

 
c) Le jour de la Pentecôte, alors qu'une foule entendait des paroles claires de louanges émises par les 120 

croyants sortant de la Chambre haute, d'autres n'entendaient qu'un vacarme confus leur donnant à penser, malgré 
l'improbabilité de cette hypothèse, que ces hommes étaient ivres (Act. 2:15). 

Act. 1:6-8, 11-13 “(6) Au bruit qui eut lieu, la multitude accourut, et elle fut confondue parce que 
chacun (les croyants venus du Bassin méditerranéen) les entendait parler dans sa propre langue. (7) Ils 
étaient tous dans l'étonnement et la surprise, et ils se disaient les uns aux autres : Voici, ces gens qui 
parlent ne sont-ils pas tous Galiléens ? (8) Et comment les entendons-nous dans notre propre langue à 
chacun, dans notre langue maternelle ? - … - (11) … comment les entendons-nous parler dans nos 
langues des merveilles de Dieu ? (12) Ils étaient tous dans l'étonnement, et, ne sachant que penser, ils se 
disaient les uns aux autres : Que veut dire ceci ? (13) Mais d'autres se moquaient, et disaient : Ils sont 
pleins de vin doux.” 

 
Si dans cette foule certains n'entendent rien, c'est que Dieu les livre déjà à leurs moqueries, à leurs invectives. 

La Parole de Dieu ne leur adresse plus la parole. 
 
d) A Sodome (une ville au bénéfice d'une délivrance par le Dieu d'Abraham), les ennemis de Job et de Dieu ne 

voyaient plus la porte fermée par les messagers du Verbe, et ne concevaient même pas qu'ils combattaient 
contre des anges de Dieu venant d'accomplir un prodige sous leurs yeux ! Mais Lot, malgré sa lenteur d'esprit, 
entendait et il a peu à peu compris ce que les anges disaient : 

Gen. 19:9-164“(9) (Les Sodomites voulant envahir la maison de Lot pour s'emparer des deux anges) 
dirent : Retire-toi ! Ils dirent encore : Celui-ci est venu comme étranger, et il veut faire le juge ! Eh bien, 
nous te ferons pis qu'à eux. Et, pressant Lot avec violence, ils s'avancèrent pour briser la porte. (10) Les 
hommes (les deux anges) étendirent la main, firent rentrer Lot vers eux dans la maison, et fermèrent la 
porte. (11) Et (les anges) frappèrent d'aveuglement les gens qui étaient à l'entrée de la maison, depuis 
le plus petit jusqu'au plus grand, de sorte qu'ils se donnèrent une peine inutile pour trouver la porte (ils 
sont aveugles au point de ne pas s’en apercevoir). (12) Les hommes (les deux anges) dirent à Lot : Qui as-
tu encore ici ? Gendres, fils et filles, et tout ce qui t'appartient dans la ville, fais-les sortir de ce lieu. (13) 
Car nous allons détruire ce lieu, parce que le cri contre ses habitants est grand devant l'Éternel. 
L'Éternel nous a envoyés pour le détruire. (14) Lot sortit, et parla à ses gendres qui avaient pris ses filles : 
Levez-vous, dit-il, sortez de ce lieu ; car l'Éternel va détruire la ville. Mais, aux yeux de ses gendres, il 
parut plaisanter.” 
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Cet aveuglement général qui frappe un peuple longtemps au bénéfice de la révélation de Dieu, est un pré-

jugement qui caractérise la fin d'un cycle. Les vierges folles d'Israël et de l'église des Nations deviendront 
tellement sourdes et aveugles qu'elles ne remarqueront même pas que la porte du Ciel aura été fermée. 

Dieu aveugle ceux qui ont choisi de ne pas voir. 
 
e) Lors de l'expérience du futur apôtre Paul sur la route de Damas, les membres de son escorte n'ont entendu 

que le bruit confus d'une voix, et n'ont vu qu'une clarté aveuglante, mais seul Paul a entendu un discours 
articulé, et a pu regarder la gloire de Jésus-Christ. 

Act. 9:3-7 “(3) Comme il était en chemin, et qu'il approchait de Damas, tout à coup une lumière 
venant du ciel resplendit autour de lui. (4) Il tomba par terre, et il entendit une voix qui lui disait : Saul, 
Saul, pourquoi me persécutes-tu ? (5) Il répondit : Qui es-tu, Seigneur ? Et le Seigneur dit : Je suis Jésus 
que tu persécutes. Il te serait dur de regimber contre les aiguillons. (6) Tremblant et saisi d'effroi, il dit : 
Seigneur, que veux-tu que je fasse ? Et le Seigneur lui dit : Lève-toi, entre dans la ville, et on te dira ce 
que tu dois faire. (7) Les hommes qui l'accompagnaient demeurèrent stupéfaits ; ils entendaient bien la 
voix, mais ils ne voyaient personne.” 

Act. 22:6-10 “(6) Comme j'étais en chemin, et que j'approchais de Damas, tout à coup, vers midi, une 
grande lumière venant du ciel resplendit autour de moi. (7) Je tombai par terre, et j'entendis une voix qui 
me disait : Saul, Saul, pourquoi me persécutes-tu ? (8) Je répondis : Qui es-tu, Seigneur ? Et il me dit : Je 
suis Jésus de Nazareth, que tu persécutes. (9) Ceux qui étaient avec moi virent bien la lumière, mais ils 
n'entendirent pas la voix de celui qui parlait. Alors je dis : Que ferai-je, Seigneur ? ” 

Act. 26:13-14 “(13) Vers le milieu du jour, ô roi, je vis en chemin resplendir autour de moi et de mes 
compagnons une lumière venant du ciel, et dont l'éclat surpassait celui du soleil. (14) Nous tombâmes 
tous par terre, et j'entendis une voix qui me disait en langue hébraïque: Saul, Saul, pourquoi me 
persécutes-tu ? Il te serait dur de regimber contre les aiguillons.” 

 
f) Le 11 juin 1933, à deux heures de l'après-midi, alors que le pasteur W.M. Branham conduisait une séance 

de baptême dans le fleuve Ohio (USA), un phénomène similaire a eu lieu. Au moment où une 17e personne était 
baptisée, une lumière est apparue, des spectateurs se sont évanouis, et plusieurs personnes se sont demandé ce 
que c'était. Le journal local a parlé “d'une lumière mystique”.  

W.M. Branham a témoigné quant à lui, avoir vu  le ciel se déchirer et un tourbillon descendre avec cette 
lumière en présence de milliers de spectateurs. Elle s'est tenue au-dessus de lui, et une voix a déclaré : “De 
même que Jean-Baptiste a été envoyé comme précurseur de la première venue du Christ, tu as reçu un message 
qui préparera la seconde venue du Christ”.  

Le pasteur W. Branham est mort accidentellement en décembre 1965 après un ministère 
particulièrement riche en phénomènes surnaturels, et après avoir donné un enseignement qui déchaîne 
encore aujourd'hui une violente opposition de la part des dénominations. 

 
• Jn. 12:30 “Jésus dit : Ce n’est pas à cause de moi que cette voix s’est fait entendre, c’est 

à cause de vous.” : 
a) Jésus confirme que ce qui a frappé les oreilles des personnes présentes dans le temple n'était pas une 

illusion auditive, ni un bruit naturel, mais une voix surnaturelle accompagnée d'un message de la plus haute 
importance centré sur la personne de Jésus : “Je l’ai glorifié, et je le glorifierai encore”. 

• Pour ceux qui avaient entendu distinctement la phrase céleste, c'était la confirmation spectaculaire et 
solennelle que Jésus était le Fils de Dieu, et une invitation à méditer chaque mot. 

• Pour ceux qui n'avaient perçu qu'un bruit confus mais néanmoins impressionnant, c'était une invitation 
à interroger ceux qui avaient entendu clairement le message. 

• Pour ceux qui ne voulaient pas croire, le commentaire de Jésus n'était qu'une imposture. 
 

b) Dieu ne répond pas à une question du Fils, car il n'avait pas posé de question, mais il exauce la prière du 
Fils en faveur des hommes, pour que Dieu témoigne en faveur de l'Agneau, pour que la miséricorde de Dieu soit 
glorifiée, pour aider le plus possible d'hommes à croire, mais dans la mesure où ils peuvent entendre.  

Caïphe n'a rien entendu. Judas non plus. 
Jésus n'avait pas non plus besoin d'être encouragé : sa confiance au Père interdisait tout germe de crainte. Cet 

amour parfait bannissait toute peur. Ce sont les disciples qui vont avoir besoin du souvenir de cette scène pour 
affronter les persécutions à venir ! 

 
• Jn. 12:31 “Maintenant a lieu le jugement de ce monde ; maintenant le prince de ce 

monde sera jeté dehors.” : 
a) Le monde déchu qui veut condamner le Fils est lui-même condamné.  
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Le texte dit : “Maintenant il y a jugement”, sans article. Le “Jugement” (gr. "crisis") est ici une opération de 

tri entre croyants et incrédules, qui a débuté en Gen. 3:15 (“Je mettrai inimitié entre toi et la femme, entre ta 
postérité et sa postérité : celle-ci t'écrasera la tête, et tu lui blesseras le talon. ”) et qui aboutira à un jugement 
final. A chaque manifestation d'une voix prophétique, il y avait “maintenant” jugement. 

Avec la venue du Prophète des prophètes vient le Jugement qui justifie les jugements passés et à venir. 
• Adam, Eve, Abel, et des générations de croyants jusqu'à Jean-Baptiste, ont accepté de se réfugier sous 

un sacrifice préfigurant celui qui allait “maintenant” avoir lieu, mais Caïn et d'innombrables rebelles à sa 
suite, ont refusé ce moyen de restauration. Pour chaque âme il y a eu jugement. 

• Pour les générations qui se seront succédé depuis les temps apostoliques, chaque âme sera 
pareillement jugée selon son attitude face à ce qui se sera passé “maintenant” à Golgotha.  

• Le sacrifice de Golgotha est le pivot d'un jugement qui sanctionne les jugements d'avant et d'après. 
Le jugement final ne fera que transcrire définitivement dans les faits les ultimes conséquences des choix 
passés. 

 
b) C'est un jugement en gloire pour les uns, en condamnation pour les autres. C'est aussi un jugement du 

système actuel de fonctionnement de l'humanité. 
• L'effusion de l'Esprit dans la Chambre haute sera une étape cruciale (mais partielle) de la restauration 

des élus.  
• La chute de Jérusalem ne sera qu'une préfiguration du jugement final des condamnés. 

 
Ce jugement est le dénouement, la phase finale d'un procès qui a débuté au Jardin d'Eden. 
 Le “monde” désigne l'ensemble du système ténébreux mis en place par Satan par et dans l'ensemble de la 

descendance adamique. La double mention par Jésus du terme “ce monde” souligne combien ce système n'est 
que temporaire, et doit laisser place à un autre “monde” qui sera selon le cœur de Dieu. 

“Juger le monde” c'est aussi juger son prince usurpateur. 
Mt. 4:8-9 “(8) Le diable le transporta encore sur une montagne très élevée, lui montra tous les 

royaumes du monde et leur gloire, (9) et lui dit : Je te donnerai toutes ces choses, si tu te prosternes et 
m'adores.” 

2 Cor. 4:4 “(L'Evangile est voilé) pour les incrédules dont le dieu de ce siècle a aveuglé l'intelligence, 
afin qu'ils ne vissent pas briller la splendeur de l'Évangile de la gloire de Christ, qui est l'image de 
Dieu.” 

Eph. 6:12 “Car nous n'avons pas à lutter contre la chair et le sang, mais contre les dominations, 
contre les autorités, contre les princes de ce monde de ténèbres, contre les esprits méchants dans les 
lieux célestes.” 

 
c) La phase décisive de ce jugement débute “maintenant” : Jésus a été informé que “l'heure” dont il avait 

souvent parlé était venue.  
Cela signifie que Jésus a été informé que le Père laisse désormais Satan agir comme sa rage le dirige depuis 

la naissance de Jésus (cf. le massacre de Bethléhem), ou depuis la tentation dans le désert, ou depuis la tentative 
de meurtre à Nazareth.  

 
d) Le pouvoir de l'usurpateur va être remplacé par le pouvoir du Roi légitime. Cela va commencer par la mise 

en terre d'une semence de Vie dans l'Epouse encore terrestre. Bien que cette terre soit un “sol maudit” (Gen. 
3:17), rien ne pourra empêcher la croissance du plant. Cette croissance lente permettra à Satan de faire croire 
qu'il est toujours aussi puissant. Mais la résurrection du Grain Jésus annonce la résurrection de tout un épi au 
temps de la moisson. 

 
Il y a là une réalité qui trouble de nombreux croyants : comment se fait-il que le monde aille si mal si Satan a 

eu la tête écrasée sur la colline du Crâne ?  
1 P. 5:8 “Soyez sobres, veillez. Votre adversaire, le diable, rôde comme un lion rugissant, cherchant 

qui il dévorera.” 
Jn. 16:8-11 “(8) Et quand il sera venu, le Consolateur convaincra le monde en ce qui concerne le 

péché, la justice, et le jugement : (9) en ce qui concerne le péché, parce qu'ils ne croient pas en moi ; (10) 
la justice, parce que je vais au Père, et que vous ne me verrez plus ; (11) le jugement, parce que le prince 
de ce monde est jugé.” 

 
Comment concilier dans un même verset que le prince de ce monde  

• est “maintenant” jugé (au présent, à la première venue de Jésus),  
• et “sera” jugé et “jeté” (au futur, à la seconde venue de Jésus). 
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L'Apocalypse, dans son langage imagé, et selon la lecture dite “récapitulative” (si peu diffusée tant elle 

s'oppose au schéma vulgarisé par la Bible Scofield), répond en soulignant (Ap. 9:1) que le puits de l'Abîme où a 
été jeté Satan, “l'étoile” tombée du ciel (lors de la première venue de Jésus), est ouvert par cette même “étoile” 
déchue, à laquelle est “remise la clef du puits” (Ap. 9:2) !  

Lc. 10:18 “Jésus leur dit : Je voyais Satan tomber du ciel comme un éclair.” 
 
Cela laisse au diable vaincu d'agir encore, malgré sa défaite totale, jusqu'au jour où il sera jeté dans le lac de 

feu de la destruction irrémédiable. Tout cela est voulu et contrôlé par Dieu. 
 
e) A quelques heures de sa crucifixion dont il connaît l'imminence, Jésus se réjouit à nouveau dans l'assurance 

de sa victoire.  
Jn. 14:30 “Je ne parlerai plus guère avec vous ; car le prince du monde vient. Il n'a rien en moi.” 

 
Cette assurance d'un futur invisible, est une nourriture qui permettra aux élus de tous les siècles de surmonter 

de terribles souffrances observées et ressenties de leur vivant.  
2 Cor. 4:3-4 “(3) Si notre Évangile est encore voilé, il est voilé pour ceux qui périssent ; (4) pour les 

incrédules dont le dieu de ce siècle a aveuglé l'intelligence, afin qu'ils ne vissent pas briller la splendeur 
de l'Évangile de la gloire de Christ, qui est l'image de Dieu.” 

Eph. 1:17-19 “(17) … que le Dieu de notre Seigneur Jésus Christ, le Père de gloire, vous donne un 
esprit de sagesse et de révélation, dans sa connaissance (dans une relation intime), (18) et qu'il illumine 
les yeux de votre cœur, pour que vous sachiez quelle est l'espérance qui s'attache à son appel, quelle est 
la richesse de la gloire de son héritage qu'il réserve aux saints, (19) et quelle est envers nous qui croyons 
l'infinie grandeur de sa puissance, se manifestant avec efficacité par la vertu de sa force.” 

 
C'est la découverte entretenue de leur position de fils et de filles de Dieu qui donne aux croyants les forces 

nécessaires, alors même qu'ils ne voient pas encore beaucoup les conséquences de leur élection. 
1 Jn. 3:1-3 “(1) Voyez quel amour le Père nous a témoigné, pour que nous soyons appelés enfants de 

Dieu ! Et nous le sommes. Si le monde ne nous connaît pas, c'est qu'il ne l'a pas connu. (2) Bien-aimés, 
nous sommes maintenant enfants de Dieu, et ce que nous serons n'a pas encore été manifesté ; mais 
nous savons que, lorsque cela sera manifesté, nous serons semblables à lui, parce que nous le verrons tel 
qu'il est. (3) Quiconque a cette espérance en lui se purifie, comme lui-même est pur.” 

1 P. 4:12-14,17 “(12) Bien-aimés, ne soyez pas surpris, comme d'une chose étrange qui vous arrive, de 
la fournaise qui est au milieu de vous pour vous éprouver. (13) Réjouissez-vous, au contraire, de la 
part que vous avez aux souffrances de Christ, afin que vous soyez aussi dans la joie et dans l'allégresse 
lorsque sa gloire apparaîtra. (14) Si vous êtes outragés pour le Nom de Christ, vous êtes heureux, parce 
que l'Esprit de gloire, l'Esprit de Dieu, repose sur vous. - … - (17) Car c'est le moment où le jugement 
va commencer par la maison de Dieu.” 

Mat. 5:11-12 “(11) Heureux serez-vous, lorsqu'on vous outragera, qu'on vous persécutera et qu'on 
dira faussement de vous toute sorte de mal, à cause de moi. (12) Réjouissez-vous et soyez dans 
l'allégresse, parce que votre récompense sera grande dans les cieux ; car c'est ainsi qu'on a persécuté les 
prophètes qui ont été avant vous.” 

Rom. 12:12 “Réjouissez-vous en espérance. Soyez patients dans l’affliction.” 
Phil. 4:4 “Réjouissez-vous toujours dans le Seigneur ; je le répète, réjouissez-vous.” (cf. Eph. 5:20). 
 

• Jn. 12:32 “Et moi, quand j’aurai été élevé de la terre, j’attirerai tous les hommes à 
moi.” : 

a) Chez Jésus, l'assurance de la victoire est, comme d'habitude, absolue. 
 
b) Etre “élevé de (gr. “ek” = “hors de”) la terre”, c'est être mis, par d'autres, hors de contact avec la terre et 

le monde : cette prophétie aura un double accomplissement : 
• Jésus crucifié par les hommes sera dressé entre terre et ciel. 
• Jésus ressuscité sera élevé dans les Nuées angéliques jusqu'au ciel. 

 
Dans le premier sens, c'est une allusion au rituel du taureau expiatoire brûlé en grande partie hors du camp sur 

un tas de cendre :  
Lév. 4:11-12 “(11) Mais la peau du taureau, toute sa chair, avec sa tête, ses jambes, ses entrailles et 

ses excréments,  (12) le taureau entier, il l'emportera hors du camp, dans un lieu pur, où l'on jette les 
cendres, et il le brûlera au feu sur du bois : c'est sur le tas de cendres qu'il sera brûlé.” 

Jn. 3:14 “Et comme Moïse éleva le serpent dans le désert, il faut de même que le Fils de l'homme soit 
élevé,” 
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Dans le second sens, c'est une allusion à la Festivité de la gerbe agitée (sur les Festivités mosaïques, voir 
l'étude n° 138). Au début de l'année liturgique,  deux jours étaient étroitement liés au Jour de Pâque 
(annonciateur du jour de la crucifixion) : le Jour de la Gerbe agitée (annonciateur du jour de l'annonce de la 
résurrection de Jésus) et le Jour de la Pentecôte (annonciateur du jour de la descente de l'Esprit dans la Chambre 
haute). 

Lév. 23:10-14 “(10) Parle aux enfants d'Israël et tu leur diras : Quand vous serez entrés dans le pays 
que je vous donne, et que vous y ferez la moisson, vous apporterez au sacrificateur une gerbe, prémices 
de votre moisson (Jésus sera une gerbe de ce peuple). (11) Il agitera de côté et d'autre la gerbe devant 
l'Éternel, afin qu'elle soit agréée (la victoire de Jésus devait être parfaitement conforme à la Loi pour être 
agréée publiquement) : le sacrificateur l'agitera de côté et d'autre, le lendemain du sabbat. 

(12) Le jour où vous agiterez la gerbe, vous offrirez en holocauste à l'Éternel un agneau d'un an sans 
défaut ; (13) vous y joindrez une offrande de deux dixièmes de fleur de farine pétrie à l'huile, comme 
offrande consumée par le feu, d'une agréable odeur à l'Éternel ; et vous ferez une libation d'un quart de 
hin de vin (hin = 3,6 litres). (14) Vous ne mangerez ni pain, ni épis rôtis ou broyés, jusqu'au jour même 
où vous apporterez l'offrande à votre Dieu. C'est une loi perpétuelle pour vos descendants, dans tous les 
lieux où vous habiterez.” 

 
c) Qu'ils le veuillent ou non, “tous les hommes” qui entendront l'Evangile seront ainsi appelés, mais tous ne se 

laisseront pas attirer. 
Quant à ceux qui n'auront pas entendu l'Evangile, ils auront entendu la voix de la conscience les appelant à se 

juger eux-mêmes, et  cette voix est de même origine que  celle qui a parlé par l'œuvre de Jésus. 
Rom. 2:14-15 “(14) Quand les païens, qui n'ont point la Loi, font naturellement ce que prescrit la Loi, 

ils sont, eux qui n'ont point la Loi, une loi pour eux-mêmes; (15) ils montrent que l'œuvre de la loi est 
écrite dans leurs cœurs, leur conscience en rendant témoignage, et leurs pensées s'accusant ou se 
défendant tour à tour.” 

1 Tim. 2:1-4 “(1) J'exhorte donc, avant toutes choses, à faire des prières, des supplications, des 
requêtes, des actions de grâces, pour tous les hommes, (2) pour les rois et pour tous ceux qui sont élevés 
en dignité, afin que nous menions une vie paisible et tranquille, en toute piété et honnêteté. (3) Cela est 
bon et agréable devant Dieu notre Sauveur, (4) qui veut que tous les hommes soient sauvés et 
parviennent à la connaissance de la Vérité.” 

 
Dans tous les cas, c'est toujours le Père qui attire vers la Vérité : 

Jn. 6:37,44 “(37) Tous ceux que le Père me donne viendront à moi, et je ne mettrai pas dehors celui qui 
vient à moi ; - … - (44) Nul ne peut venir à moi, si le Père qui m'a envoyé ne l'attire (mais il faut accepter 
d’être attiré) ; et je le ressusciterai au dernier jour.” 

Rom. 5:18 “Ainsi donc, comme par une seule offense la condamnation a atteint tous les hommes, de 
même par un seul acte de justice la justification qui donne la vie s'étend à tous les hommes.” 

 
d) Ici Jésus annonce qu'il va arracher son peuple à l'emprise de la boue et de la mort. Il va les “attirer” vers 

les greniers célestes. Cela suppose que les élus auront été unis organiquement à lui. 
1 Cor. 6:17 “Mais celui qui s'attache au Seigneur est avec lui un seul Esprit.” 

 
C'est surtout à partir de la Chambre haute que l'Esprit de Christ va “attirer” les élus. Ici, après l'allusion au 

Jour de Pâque et au Jour de la Gerbe agitée, vient l'annonce du Jour de la Pentecôte. Sont ainsi réunis les trois 
Jours de Fête du début de l'année mosaïque (la Fête des pains sans levain n'est pas un “jour”, mais une semaine). 

 
Le lien est ainsi fait avec la parabole du grain qui doit mourir en terre pour porter du fruit, parabole que Jésus 

vient tout juste de prononcer. 
Le Grain mis en terre donnera un épi de 120 grains dans la Chambre haute, une préfiguration d'une plus grande 

moisson de “tous les hommes”. 
Du même coup, l'“élévation” de Jésus sur une croix va devenir son “élévation” sur un char de gloire jusqu'à un 

trône de gloire (1 Tim. 3:16).  
Act. 1:9 “Après avoir dit cela, il fut élevé pendant qu'ils le regardaient, et une Nuée le déroba à leurs 

yeux.” 
Col. 3:4 “Quand Christ, votre vie, paraîtra, alors vous paraîtrez aussi avec lui dans la gloire.” 

 
• Jn. 12:33 “En parlant ainsi, il indiquait de quelle mort il devait mourir.” : 
a) Il a été reproché à l’apôtre Jean de déformer la pensée de Jésus : ce dernier ne parlait que de son ascension et 

non de son exposition sur la croix. 
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Mais la foule a compris la même chose  que Jean, et va même trouver là un sujet de dispute avec Jésus (Jn. 

12:34) !  
De plus, Jésus lui-même  avait déjà donné ce même sens au verbe “élever” : 

Jn. 8 :28 “Jésus donc leur dit : Quand VOUS aurez élevé le Fils de l’homme, alors vous connaîtrez ce 
que je suis, et que je ne fais rien de moi-même, mais que je parle selon ce que le Père m’a enseigné.” 

 
b) C’est donc bien par l’œuvre de la croix que Jésus va “attirer” l’humanité déchue. La mort de l’Agneau et la 

résurrection du Lion vont permettre à  la puissance de l’Esprit de témoigner de la Vérité qui sauve. 
 
Mais combien de disciples ont compris sur le coup ce que ces paroles signifiaient ? 
Quant à une partie de la foule pieuse présente, elle voit là une contradiction avec les Ecritures (cf. étude 

suivante n° 211). 
Jn. 12 :34 “La foule lui répondit : Nous avons appris par la Loi que le Christ demeure éternellement ; 

comment donc dis-tu : Il faut que le Fils de l’homme soit élevé ? …” 
 

_________________ 


